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LE STENOGRAPHE CANADIEN
REVUE LITTÉILAIICE, SCIENTIFIQUE ET PÉDAGOGIQUE
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icrire les nom aMn s prioccuper de lemir ontho.raphe. - Heule. L et &R. 'crivent e montant. - la voydle
non amiédes se trament de nasaere à evter les u.ag.

C'est dans le probIème de l'éducation 'ie gît le tient A da'a r.ei.'onn que le% lovinteurg n'ont pls
gr.ind secretdu perfectionneineat de l'h uianité. RUIM iiiiaaetit enflai iur<"s stvont de ne nIre a

On dit qu'il y a deux mille clavigraltp en . biN rir.
<au gA daine leu diçera départements public, à iuis l'uuteurae li-re£ l'examen ti lu ilinnum-
Washington, D. C. plaie <e Pi nain en attenant que'd'uaatres piéhinent

pair la- creauset de ma critique. laquelle dénVote unTe trop rameux Puul Biert. ha lies hcen, me très çer*( lanf lai, Nous avonu,lmadione,le grand oldnan,l'archiduc lud lio de lpvhareque ense le DrT#ilerry.Nlporde
itaen laaiih-îaograplitt- Iuployé. et liai raion.. qu'il vaétaent 

t
ous d'hablieusiaénographet. ifnnni-rfaibnr expliquer pourqoi, aiant lutce

Pourcanse de anté. M. flallet, cher du ervice s'lailenea ni natioal ni popaire.
sténngraphiquedela Chambre dý.idéluutas, Paris, uun.rode la Rerue qne nona avons a le.

aIoméaélaodafetuderie *Yeuax rontient un petit échantll on de l'écritureA donné sadé on dedireteurdu service J da que noudonondancette pae.
V'raiment. Il serait excalauls-emient Inîc.rettaantBonne 1-1té qu'a eue M. P.-O. Rany. de L ddv'ai. de l'opinio de otépublier l'Oraisonfunobre dis cilitede Fre n ,

prononcée A Quéaec, par le I. P. (loyer, le 1lia Voiei commn le Dir Thder>'-[ «-- ter-ine mancembre iML xeref pour l'envoi d'un exeuiplaIre. article. tra saien écrit d'aflleu, et d'un granit
- Intérêt pour toux ceux qui s'occupent d'art abré-

Pour donner une preuve de l'intérét qu'il a vitif: -LA JncNnsa r/jouira ses adeptes pere
porti. au cncors de etélnograpie de ilrdeeu.x. qu'elle et gracieuse cnme une fleur, rapidele Ministred a comimerce. en France. lit n accorde-- "cOme une gazelle- t fidèle comme la vérité.unae subvent Ion de M0 franca A qunand l'eiiura- Elfe r Mn chen te ueute.ecmme lntce
gement olletel de laat$norruhle au Cauati "qui estbea et bon. et loruqaae>'aurea %parude

lit seaii de ce mnonde, elleubsiottera. Elle porteraL.4 UCUX .4 'autx travalleu'ai, un eouvenir de mcm@ longe tra-LA JUCUNDAelle acTa heure une de rendre uerfe méme

ne nvelle tn pie est ur le point eet en, ou en gardnte"duce modeste. ee l'einentira désigner un jourvoir le jour, ra France. Le Dr Threrryu'eild, son ulous lel nédneten

TRADU'M'ON
g.rpthstdndanal antatam su, nes due priste tnse les rttiry aie' e,L rad utilis à luas/é, a que un ruat ptre i pJ. e tf e raU a qaum'ttire

aus geb re d mataun etut elfe a yas tém 'e ni at p no are.
90 gi-demisont ule mit e dlune le tes atuaraa de e eues ueusavoe nu'l Me

Ome n slm etfd~a à la lectur. 'Tait fe reste esu euuaiiioece eqaru4 a, bu idmlmaý. mt par bu mégie du
syyeuxm& pe(intunptapchntlendeoécair

inventeur cganonce qrse ie fflaai. de la nouvelle UNE LACVY'S À COMBLRécrit ure paraîtra mU aupteuibre. La JFuc-uudt, tel
est leqnou doua deqnne a connue cette néthode

dlc rue pratIqne que nous ainraons bien voir en
un laiera &U*iogm'phéefraenae naaiiomale. Car, honneur Ici, c'est celle qui C*nulai. à d0fanealr demd'Aurès le Dr ThIerMieg, las téongrap V cortiicats de capacité ax élvea tmin6= p= n&cleitemetl tn vgau ne Maii nisatinnal. ari qui après avoir s rbi daie épreuves ctdnvé an«.

pnptééoreut obtunnent le maximum des oints daceaira
[nas la Reiea tsteesatiaUaisalit de sténographie, Dernlresentg nous avoe reu ue fI r F. F. rape

du n*do iiMIle D-Tble 'Mleg, lable piaient de 1azltofo cUnogmapique
une critique très élaborée du aystèane Pttman 'Eha (Nébrnua, une epia ume toftcqui, quoiqu'il ait pis de cinqaante ane d'txl"- dapit a u délivré par l'Aoqei'oa aUX epadi-tence et qu'if morve à daIutre lesn taiquus diea tra- datn brvieux. De résultat de l'examen. le noue-
vaux mlénurrapaquea en Angleterre et affleurs, bire aie moi@ urite &la minute, analr imena r-le
al'enta.'uat la duc, r, ea, train de devenir certificat. t a smple lectueede ce docMenIt OtI
aiteaete oanaltre le degré de empaclié de celui qui Ila
L'auteur de l'atI.I& de la Reve ne vit que obtenu. Chaque candidat ea exreai mat au

Me oanmr, ea paant lm méthodes françalse Point de v u du reportuge enfrl ouit celui duVolirt e quile Fanieur DTngrrphfleg filon- "epmos eoMeldtcoé. rapt fra al a utioa
çalie ont - fautah preuve et, lI es aptuden mont prioens pu rs que chaque candonat obtIenne"oetu.uelleae id llectur . o Tt produit d rexcel pleine et entière Jsticdal 'examen est is dl"nenta aa annel depop ntedont l'une et ehvl UB e

écrtuse pOntra empembes. Jeadan tel

d'ar % mbretatftolminvea ne mont devenue jeri nre Asacation renius par ln cabdida ot ladq8 dEa- a m aae i pDp.rMirea. celai rsaieme a l'A dao pmion engapique,
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i." certiflent est .gn par le coimité, le Irêsldent
et le seeretaitre de ' xx-ilntin.

Nous approuvons satièremîsernît cette méthode.
Elle constitue une sûreté pour ceux qui ont i. -u
toin des services d'un sténogrraphe et, pour celui- Ai dess e atêla
ci, c'est un atout conidetrable pour se trouver net' sidirit laiter
une postn IcI, i n'y a aueceux qui aspirent p
devenir stéi.ograpten otciels qui Se préhentent Fil ,u le atelot
aux examens; les autn-s n'y sont pla ten us. Un Ju sni mteots
industriel, un marchand. un ioinmne de profes- lie luaiedlà,se
sion ont besoin d'uts tlémiographe, Ils clolsisent
au hasard, sans aurîir Ki celui qu'ilsiengagent Aux mugissats sanglots.
est en état de remplir lei, devoirs de na charge. INs J'ai vole jouraliste
n'ont aucun moyen de contssitre ai. oui ou non. le
nouvel ettp!oyé fera leuraffiaire. Avec tii cerilfi- Frappé str le terrain.
cat Indiquunt le nombre de loints obtenus, lit a'ait ptr le clssgrisl
'lasesa laquel'l'asprn rCepavre duelliste

est tranchée. Avant de consommter un engage- A 'ne.st u f'rte
tmsent, on sait 4 qui l'on a affire et il n'y a ya de samre.elîRaieraime
pérIode d'essai.

Nasus voudrions voir Ici, i Montréal, une soéé 5
ue le codedd

de sténographie qui ferait elle-nt-me subir les J'ai vu, mèfèeatTreiae.
examens aux aspirants siténographes. Ce serit un Ls stroses coibats.
grand progrès, une amélioration dont tout le Terrible branle-bas.
monde benC'flcierat. Pourquoi les nombreux La troupe valeureua
sténographes q ut habitent Mint réal ne se forme- Râlnt au sen du bruît.
raient-ils pas en aslociation afin de se protéger Du valn brott de la gloire.
ni utuellement ? Aujourd'hui, l'union se fait par- IA' jour d
tout. Les membres des professions libérales les e la nuitr
commerçants,es lndutriels, les gens de métiers, t a
les ouvriers, toun s' unissent. Nous ne voyons pas Dieu! la funèbre couche!

urquoi les sténOgraphes n'en feraient pax au- J'ai vit le noribond
ant. Nos amis d'Omaha, en gens pratiques.

comme tous les Américains, ont fort >ien compris Des soupi à la bouche.les avantages de l'union. C'est parce moyen qu'ils
rendent des services ltappreclables. en donnnat îtens la dernière,
aux jeunes gens qui se présentent pour subir des La dernière prie
examens, ces brevets de caparlte qui leur sont si
précieux et d'un si grand secours pour avoir des e
situations toujours lucratives. IAocatoni vu la iche vierge
d'Omahaa deja produit d'excellente a énographes Au visage pèli
qui ont écrit 2mots A la minute pendant trois 'rnsdu n»éthéd'oubli.
minutes coisécutives. Ce resti'at est magiufique sto apporlal Un cierge
et nous est f.licitons hautement naon amis du Et dès qu'un l'allumait,
Nebrska. L'a vIe étal (teinte.

Fille canîdide et aatntp,
De septembre 199S A juillet 1116. M élves, en Tout le monde t'aimait0.

moyenne, ont appris la stenol.;raphie, dans nos 5.
diverses maisons d'éducation. Dian plusieurs Conservons i'..ptrsnce
maisons, l'art abreéviatif a . enseignAta , 75. me Ecliappant au tomeau:
élevea; dans d'autres, il n'y en a eu que 2. 30. 40 A instardu flambeau
ou 50. Cette proportion n'est pas considerable, Tricjlore de Fnce,
mais elle constitue un réel prjgrès sur les années Elle tionne du c<vtir
dernières. Il n'y a pas bien longtemps encore, on Et. digne souveralise,
regardait la sténographie comme un épouvantail; Rend notre Arne sereito
aulourd'hui, c'est biendifferent: on reconnait tou. En dépit du malheur.
les jours l'utliité de cette merveilleuse écriture et
le nombre de ceux qui se mordent les poucese se Ange de nlageie.
pas la connaître est très grand. Cela se comprend, Répands du haut du ciel
dans notre siècle où tout se fait à la vapeur et a 1 es blonds rayons de miel
l'électricité, un jeune homme qui possède la ste- D'uneruche bénie
negraphlea quatre-vingt-dix-neuf chances de qe Sur les soldats vaillante
placer plus avantageusement que celui qui Ignore Auxqueladéja Beiiou-
l'art abréslail. lromet une couronne

De. lauriers verdoyants!
Le j uge Allen, ie la Cour Supréme. de l'État, d u

Massachusetta. préfère le manuscrit A la clavigra- Cher EspoIr, coryphée
plaie pour les documents qu'il est appelé A signer lies plus suaves choeur.,
oiMleiellement. Un avocat ayant demandé apolo- Au devant desvainqueurs
gis parce qu'on soumettait au tribunal un docu- Accompagne la fée
ment en manuscrit, le juge Allen a répondu qu'il Parmi les astres d'or.
n'f avait pas matière à apologie, vu que. d'après Puis qu'au bleu veufde voile
lu, la clavigraphie ne convenait pas aux docn- L'éblouIssnte dtile
7ments des tribunaux Il a ajouté et même ap. Luisedenalaencor!
nayé, que la clavigraphie pouvait Ltre plus liai- a
ble, mais qu'elle se prètait mieux aux subtilités Montre montre san cesse,
légale& phare al'océan

L'abîime aut large flan
M. David Edward Henry (diplômé) s été nom- Au marin en détresse.

mé pincnai du département de sténographie du 1'rè'tess des grande dangers
Business College, d'OIttawa fOnt+. M. Henry a tout De londe furieuse.
le talent et l'énergie nécessaires et le collège, Faarbouclejoyeue,
aujourd'hui sous sadirectlon,a son avenirase ure. Les hardis pasagers.

Dernièrement, un jeune homme du Missouri, Toi naa AU th extre
gradué après un examen très sévère sur la sténo- NUIroul laegaza,
graphie a obtenu une position qui commande un 8 ime
salaire de $ par année. Avis& ceux qui préten-
dent que la sténographie ne paie pas. Et ,Ies r( jte

-- 10011- -. LtUrnus ac ete
Encore une nouvelle machine d'inventée, par Te fe lait t

M. J. Kent Bailey, de Nouvelle-Orléans. Elle Im.
me les caractères phonographiqnes et, comme

outes les autres du genre, foneillnne avec un
papir etroit Vllleneuve-len prloe (Parte.
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LE ~TgXO(1 dAPHE CANADIEN

LA FORCE D'UNE IALEINE

Un professeur d'n natomie d'F mlAtntirg a ent-
e ulé li force (Iue dév 'toppent, h-s balellies dans
letni s inu' ut-ints de nlai.

IL biait'iledu tiru'onlinîd atteint unte loingtieur
de 45 a 51 pieds. t. idis qite e' rtaw in itîleinesIranhes, y ues tidans le.s eaux anglies, d'..t ilt
qouelcinetoisT?-> pieds Il est cottîtt at eut lu balehlei
dou .,aitsenlanid .e mie utd'une 'i iteene de il 1t9 noeuds
A l'he ure et que. (lats le même espace de tempiJs,
la baleitne Iratiche peut as river&l 1:' i-uds.

A ppliqutni cesdoitiées a aie baleine finnelie,
éèc.hiuée Il y a quelque temps, le prtletweii
il'.dlimbourg s'est adreisse il un cnsarueteur de
niis'!reN et lui a deimaindé deciliculer la Itulas tàe
iéet-s."uare poutr déplacer uin ctrp dt elie taille,
i ilaisoi de douze nto'tds A l'heur . La baleine
atvrit 75 pieds de ltigu-ur et pes.it 75 tounes. Sa
queue mesurait 18 pieds de largeut.i.'ingénieurestime qut lanis ces coiatilons. le
gigantesque cétacé devit développe r la ptuis-
stalce p.odigieuse de 45 ehîevî.ux.

On se demande, très touvent, pourq uni les n'uis
noicisseint l'nrgeiterle: tout timpleient .4arce
que le s.oufre tue contient le Itune rîitmte, lu
contact de l'argent, du sulfure d'argent de cou-
leur brune.

LA FOR3iE DU PIED

L.a forme des pieds dlffère chez les deux sexes
utsant, et même plus encore q ue celle de la mtait.

Le plei de li femme est en général plus étroit a
proportion que celui de l'homme.

l.orsq u' une feume a le pied fort, bien campé,
large, >n i''est pas aurpri qu'elle ait aussi le
carnetère ferme; lorsqu un homme a le pied petit
et lelleat on e-t porté instinctivement à le juger
efféminé et d'un caractère faible. Le pied droit est
géniéralemenit plus mobile que le pied gauche.
m als cela peut être attrbtué à e'. que d'ocinaire
on exerce davantage le côté droit; v"est probable-
ment pour la meméie raîion que le pied et la iain
gauches soti pi us usceptibles de maladies que la
main et le pied droits.

pour un oil attentif autcun dies gestes ne révèle
mieux l caractère ou les habitudesd'un Individu
que la dé.narche.

Le dandinement du marin, la raideur du soldat,
la démarche saccadée aui paysan te reconnais-
aent immédiatement.

Den petits pas, des pas lents Oit allongés déno-
tent de la tranquillté d'esprit ou un état médi-
tatif, tandis qu'au contraire des pas rApides sont
un indice d'agit tilon et d'énergie; la réflexion se
révèle par des pauses fréquentes, par une marche
de ci, de là en avant et en arrière, la marche
vacillante, obéissant a chaque impulsion de l'es-
prit, trahit l'indéeislon, j'hésitation. Ladémarche
de l'orgueilleux ext lente et mesurée, les orteils
sont tournes es dehors la jambe est tendue. Chez
les vaniteux, les orteils sont un peu plus gra-
cieusement tournés. les enjambées un peu plus
courtes et Il y a très souvent affectation de mo-
destie. a marche sur la pointe du pied symbolise
la surprise., ta it.cret ton ou le mystère. Les gens
obstinées our qut le muscle e t un argument plua
fort que I'intelligence, posent le pied a plat sur le
sol, marchent lourdemtient et lentement et se
tiernent les jambes bien plantées et écartées
l'une de l'autre. Lsgrns orteils tournés en dedans
dénotent souvent les gens distraitsou préoccupés.
La perplexité donne des pas Irréguliers, des mou-
vementa brusques. La marche prudente est me-
surée et régulière, absolument exemple de hâte,
di' Itation et de précipitation. La marche du
malheureux semble basse stiencieuse, les pas
sont courts, nerveux, innxieux. Dans la joie, la
marche est vive; la légereté, la grace, la sou-
plesse, dénotent un heureux état d'esprit; la
causetde la jole modifie d'ailleurs le mouvement;
ainsi la démarche de L'ambttion satiafatte ne res-
semblera pas a celle de l'amour heureux. Le
desappolntement donne une marche lourde et on
pas irrégulier. Lorsqu'on cache sous Un sourira
un prolet de vengeance, le pas est silencieux et

dltsse.On a donc raion de dire que le pted et te pas
jouent un grand rôle dans la physionomie.

Le sujet du bonheur réside au fond de l'Ame et
ce triste monde ne saurait nous offrir l'objet.

VEiIs litisËsou COUPRçS

A latan. de hn cSur. Jaandonntte r.on loat
Je renonce ian tribame A l'eaitre dia ciL.
Je eberthe avec araetur le plaisir du i.lfarne
t nc Aute pure et sainte Ea; pour tint tl lue tie:
J abture de lon cour Le latpe et son eitnpaire
Luther, arota tdo"tetur. K"ot le te qtii staittre,
liai. isaantlonneeen tortue V.t la litese et ta lai
Luther s. sa rforne Ont tout touso-r sas mii
Je conat-ttrai t >tajuurs Le- fetad purgatoire
l.uther et aes dt&-aura Mont ceux que je retix croire:
tt,-u destine à 1 enfer Rou- et .eux qui la uiveta
Leeeatat'de Lather Att ciel toujours arriven.
j's vert. lorniposé< au momint des guerres tIo

relgtnnntt tîdetx seita dia ité: alcietit op-
ttotab suivantt q u'on le,. fait staîvri' ou qu'on les
inet cn r. g.ard comme nous l'avos lait.

CONSEILS DU DOCTEUR
LA NPvRAIiGIE. - i4i voltn vcz une nevraIgie

fatelnle. prenez du hlor ure dc' sodium tinement
pulverie et parlaitemîîent sec, tSez-enL comtie de
labalt q ie vous mettez dats la nuritte du cuté
dit.loureux.

LEs PALPITATI)N.- Notblions asque,parmi
les c.tusas ttordinaires, des palpite. tons de coeur,
autres que les maladies organi.uem, on doit
compter l'usa g e excessif du tatx.c, du thé, du
café, île l'alcool, les privations, la perte de som-
metl, la fatigue, let excès de toutes sortes.

MANIÈRE DE BOIlE LE LAIT. - I faut boire te
lait à petites doses, i l'on veut le digérer facile-
nmient. FU effet, ai une grande quantité de cette
bolsson ar ive dans l'estomac, elle est aussitôt
changée par les acides des sucs gastriques en une
masse solide extré nement indigeste.

P'oUR 7.AVER LA TTE ET 0AIRE DISPARAITRE1ES Rt'GOSIT*S DE LA PEAU. - Fretez 2gr. d'huile
de romarin, Si grammes 'alcool, 16 grammps de
miel, tne roilille d'ea u de lavande, secoues bien,
mettez dans 3D grammes de glycérine et bouches.

PROCÉDÉS ET RECETTES
POUR ôTER L'ODE1UR ]DE L'OIoNON. - Rien de

p lus sain que l'oignon, sous quelqIe lorme qu'on
e mange. Pour enlever l'odeur qu'il laisse a la

bouche, il n'y a qu'à prendre une tasse de fort
calé noir.

MoYEN D'EMPECHER LE LAIT D'AiGtIR. - Le
faire bouillit peut être un moyen pour le conser-
ver, mais Il ôte au lait sa saveur. En voci un au-
tre qui n'a aucun Inconvénient. tout en étant
p lu sûr: -On enferme le lait dans une bouteille

ben bouchée, que l'on entoure d'un linge mouillé.
Ainsi préparé, le lait peut se conserver deux et
même trois jours dans les pl uns grandes chale urs .

POUR FixER LES DESStINS AU CRAYON.-lten-
versez le dessin sur une feuille de papier blanc et
brossez A l'envers avec une solution de réaine
pale dansde l'esprit de vin. En peu de minutes
cette solution a pénétré à travers te papier, et,
comme l'esprit de vin s'évapore la résine aeste
déposés comme un vernis sur 'te dessin. Par ce
moyen le papier ne se ride pas, et le dessin reste
toujours intact. Ce procédé ne peut être empl.yé
pour les dessins sur carton, parce que la solution
ne les pénétrerait pas Dans ce osa comme pour
les dessine sur papier épala, on peut passer le des-sin (de façon à ce qu'il touche de toutes parts)
dans une solution de colle de poisson placée sur
un plat cre ux.

LE POIDS NORMAL DU CORPS

Sait-on quel est le poids normal du corps hu-
main? Deux illustres savants, Ilutchinson et
Quételet, ont, chacun de son côté, dressé un
tableau dont les chiffres ne diférr - pas sensible-
ment. Voici celui de Quételet:

Taille Poids
4 pieds Il pouces.................... 56 livres
5 - ipoUce..................... -
5 - 3pouces....... ............ 2-

à - .................... 140
5 - 7 - .................... 147 -
5- 9 .................... 100-
e - .................... 174 -
6 - p --..................... 2 -
6 - 3Pounces;...... ............. 195



8 L STENOG RA l'Il E CANADTIEN

EU I ULAie, ne ton'-elles nis l'émmation J.4 plus pureLA rIUSIQUE .L la Pl lié élevée det l'tlimehumnaine ?
son origine remonte at commencement *tinteiant, pour retrouver la trace des notes

du monde. - t'elle des notes de lai avec letrs i mns, Il faut remonter aux manus-
gamme. -Qui en fut l'inventeur. crusidu XI.. c,. ele. Il est possible ropendant que

c-ertt- inveilon soit plus ancienne encore.
(Pour letTNORAPHE CANAIiliN.) Qnoi qu'il eni soit,dit Pépins le Brefon s'accorde

La musique est un langage si naturel qu'il ap- gènèraiemîîent à ,ttribuer l'invention des syllabes
port t l ples. ut, ré, m&, fa, sol, la, A un moine italien, Uui

parIgIn eie es luin reauonte à la création. d'Arezzo, vers l'an l000. Il les tira de l'hymne A
Adam et Eve, aprés i-ur bann itet, tinrent suint Jeain-Biaptste, dont la première strophe

entendre de-, sonorités ionuis datns le Paradis porte ces mote:
terrestre ; car, 81 l'histoire dit vriti, le bonheur . - - - -
é.range caractérisant leur Nit! consistiut A tout _ -
voir, tout écouter, Rans se rendre autun compte - ---
de leurs actes. Les animaux 1tient A leur s-r les Ct que-ant la - is Re-so-na-re d-bris
et les platites i leur dIeté lton. Ait point et V ue
intellestuel leurexsitenie éttaitabol situent tinille. Ç - ..

Iour eux, ietinés i vivre d'une façon Ki nyté- - - 5 - -
rieuse. Il devait smutr uni cua' rli-téveloppe- .
nient, le progrès ayant toujour. été le ttobile du t ges -o - rim Fa - mu - îî
Créateur.

Le Serpent oi plutôt l'Esprit malin, pressentit
sous cette tornme peu sympathique, se chargea
d'en Indiq uer la route - -- -- - -

La ftmeuse ;,otume devait contenir ce filtre
merveilileux qui écliara bi ripidement l'atime du tu o - rut Sl - ve pol - lu - il
premier homme.

Dès ce mntent Adam voit, entend, comprend _
d'une içon exacte. ies Itnpressions sont humai- -------
nes et s'il supporte les charges de son exIstence il
en a pîr con.re les plaisirs. Lab i - i re-sa- tuai, Sane - te Jo - an-is.

Après les d urs labeurs Il a besoin de calme. 1l Cinq -.Iècles plus tord, un fIamuand ujouta le si
écoute les bruits de la Nature, sortes de tonorités a ux si y premières notes et complét a ta gamme.
aussi eonfuses que bizarres, I les dilslague : car, i1.es It tiens trouvent le mot sut pets harmonieux
sans cela, conmment diriger ses pas? l'ont re'nplacé par do qui facilite davantage la

Le torrent n'a-t-il pas son frgças? La forêt que vocatls:ttoin.
la brise tourmente ne lance-t-elle pas ses cris ets Un attire auteur assure que lorsque le célèbro
déchirant l'écorce de ses hautes futalies? L'animal bénédict it (ut d'Areszo (mort en ' '1) eit tim.
cherchant sa vie que dit-il A l'alirqu'ilaspire .vec întrtttiiso anti mci donnant à la jamni -eï
violence? La plante, ouvrant aux premiers tetx six prein.eiuxs tîntes, ls faumet etnctusins thénci-
du jour ses fleurs encloIscnnéss pendant la nuit, ouec, basées sur cette nomeitttre icplète,
ne it-elle aucun bruit? Et, J uso u'A l'inserte tqum dotnretit n.misance ut Instrument bttrd el
tourbillonne et frappe l'air de ses sivet sllettes, lnharmnttnlqtie. l'hexactrde, qui ne tarda pae A
n'a-t-il pas soin bourdonnement ? .. être condané lorsqu'n clé.& làt septiUîîe note

Je me trouve donc entrainé A eroire que Adem qu'on déigia d'ahord par l avant li denuntoit-
se familiari«a rapidement avec ce t uunflte au mi- titn de ai qui fut plus tardive,
lieu duquel lleut apprécier les effets charmants. Vot ce que dit à sn tour Mary de Presles, A

Il soupira A l'audition d'un ci eu'ieux t upage. Il i prolwts iu #uj't tîtî nus nccupe:
appela l.ve.., mais quelle ne fut pas sa si upeur IJ'èin te iref, fait erreur en disat que ls
quand, au lieu de cette douce voix de sea rps- ne a [ilt ajoutée cinq sièes pi us tart aux six
gne, h entendit au loin une réponse identique à notes et'rites par G ui u'Arezzo de l'hymne de
son appel! t)e nouveau il fit réstonner l'air, maiscaint Jean-iaptiste. Elle fut etumpcée par la
toujours avec le même résultat. C'est alors que réuiot des tettres Initiales des deux mots
saisi de terreur Il bondit, et après una dure et Ilmncte Joanne" I1 et le J étant alors la
pénible marche, il ietrouva Eve dont l'étonne- même lettre)qut terminent la btrophe dont voici
ment fut égal aiu sien. Adam lui raconta son la traduction:
aventure, et leur ébahlsSeient redoubta.. C'était "Pour que les sersiteurs puis-ent faire retentir
simplement la musique qui, nous la forme du "lélèbrerd pleine voix) tes actes inerveieux de
l'écho, venait de pénétrer leur intelligeuce. ta vie, fais disparaltre, à saint Jean, la souillure

Cette voie si singulièrement découverte ne de letre lèvres cupables,"
devait point revenir aux ténèbres originelles. C'egtdonc à l'immortelOUn d'Arezzosmaique
Adam, doué d'une robuste organisatiton, se mit à revient tout l'honneurd'avoir dénommé les notes
l'ouvre, @etant bien qu'il y avait té pour l'in- dela iusique qui tient une mi large place dans
demniser de ses fatigues, une véritable source de nole existence, puisqu'elle nous surviL"
plaisirs. <uido d'Arezzo a -écu entre les années M et

Il réitera ses appelsâ l'écho et d'on sn ou d'une 1060. tommeon levoit, notregamme moaicalese
plainte il passa à une sorte de gamme dont les date pas d'tier.
sauvages se serventdans leurs cérémonies baccha- En Europe et en Amérique, on se s-rt de la
nales. Cet ensemble de sonoritée dépeint leur gamme 1)", Ré, 311 FarSol, La, Si, Do On a
caractère £ tel point que nul ne saurait les enten- adopté ces syllabes parce que la façon de chanter,
dre sans désillusion sur la valeur de leurs moeurs en employant ls chiures, n'est pas du tout com-
barbares. mode, Lespeupteade toute langue se servent des

Le principe trouvé, la civilisation aidant, syllabes de la gamme qui es ainsi tiartott la
l'homme a perfectionné ses moyens d'exécution nième, Si on - était servi deeciffreslesmotde
et son intelligence. la gamme auraient varié avec chaque Idioms.

La mise en œuvre des lois régissant les sons Ainsi, enanglais,onauratebantéone,twothee,
D'arrive que très tard, mais dés ce moment les lotir, Ive, six, seven, eight; en françate, un, deux,
.progrès sont rapides,et non seulement on établit trois, q atre, cinq, six, sept, huit; en Italien, nn
eelies des sons Isolés, mais on arrive A grouper les due, te, qoaltro, quinto, seste, stto, Otto; ces
effeted'ot naît l'harssonie. chiffresisont très rousîcaux, il st vrai, maista

Poussant totjoura les recherches on remarque plupart sont composés de deux syllabes et sont,
que les suites de sons les plus sédsisantes, les plus par conséq sot, tmpratteablea. Les chiffres alle-
émousantes sont celles dites emsodiqua. mande sont daifs le même cas et ne produint

Le discours musical se présente alors sous la pas 4'eff'ts précisément harmonieux; qn'on lie
forme de la symphonie, et c'est de la symphonie plutôt: en, xwei, drel, vier,
en raccourci que nous viennent tous les genres achi, et aisi de suite pour les antres langues
imaginables qui font de nos jours l'étonnement On comprendrasans peine que d'Àresso a r4va-

de l'Univers utionné l'art meicat en introduisnt fes sylla-
La poesiecaresse les passions, les provoque, les ben de la gamme dont se servent indistinetement

endort, les console, la musique déploie ses ailes tous tes peuples. Voilà pourquoi une oeuvre mu-
pour les exalter en les purifiant. sicale, dus A on maître allemand ou Italien, n'in-

La poéie et la musique cea deux soeurs du terprète aUsse faiementenFatunce ouauoana,


